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TROISI ME PARTIEÈ

CHAPITRE III

LA CAUSE CIRCONSTANCIELLE DE L' VEILÉ  : L'AMI DE BIEN

(fin)

Nous continuons avec le troisi me chapitre de è L'Ornement de la lib rationé  de Gampopa qui est consacr  é à 
l'ami spirituel. Nous poursuivons l  o  nous en sommes rest s, en allant dans le corps du texte.à ù é

Rappel de la session pr c denteé é

En  guise  de  r sum  de  ce  que  nous  avons  vu  la  derni re  fois,  on  parle  de  é é è རྐྱེན་དགེ་བའི་བཤེས་གཉེན་  
rkyen dge ba'i bshes gnyen , cela veut dire que l'ami spirituel, l'ami de bien est vu comme une circonstance 
favorable  la pratique du Dharma, et l'on va observer cette importance, ce r le, cette fonction du ma treà ô î  
spirituel par trois biais :

➢ par les citations qu'on trouve dans les textes,

➢ d'autre part, par les diff rents exemples que l'on peut trouver et qui illustrent cette fonction,é

➢ et aussi par notre propre r flexion qui nous fait comprendre l'importance et la fonction de cet amié  
de bien, ces amis de bien.

Je pense effectivement que, lorsqu'on voque ces diff rentes images ou exemples qui illustrent le r le dué é ô  
ma tre  spirituel,  comme  par  exemple  le  guide  ou  l'escorte  ou  le  navigateur,  -  donc  chaque  fois  cesî  
exemples repr sentent quelque chose de pr cis par rapport aux qualit s,  la fonction du ma tre spirituel -,é é é à î  
et je suppose et je pense que c'est vraiment une tr s bonne chose que de r fl chir  tout cela pour bienè é é à  
comprendre le sens justement de ces images.

Les quatre types d'amis de bien

Je pense aussi qu'en guise de rappel de ce que nous avons vu la derni re fois dans ce chapitre o , et c'estè ù  
aussi la particularit  de l'approche de Gampopa sur l'ami de bien, c'est de parler vraiment de ces quatreé  
types de ma tres spirituels ou d'amis de bien,  la fois :î à

➢ celui qui est un tre ordinaire,ê

➢ l'autre qui est un bodhisattva ayant atteint une terre sublime,

➢ ou un bouddha en corps d'apparition,

➢ ou un bouddha en corps de jouissance,

il y a diff rentes manifestations en fait, et de r fl chir aux tenants et aux aboutissants de ces diff rentsé é é é  
types.
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S'en remettre  un ma tre spirituel dont les qualit s sont sup rieures  nous-m meà î é é à ê

videmment, s'en remettre  un ma tre spirituel, un ami de bien, c'est aussi pour acqu rir des qualit s, desÉ à î é é  
connaissances, donc il sera n cessaire que celui-ci, celle-ci poss de des qualit s qui sont sup rieures é è é é à 
nous-m me. Ce sera le gage de pouvoir progresser.ê

Si ce sont des qualit s qui sont identiques ou si m me les qualit s sont moindres, dans ce cas-l , cela neé ê é à  
nous permettra pas de pouvoir faire ces progr s comme on pourrait le faire avec un ami spirituel quiè  
poss de des qualit s qui sont sup rieures  nous-m me.è é é à ê

Un ma tre spirituel en rapport  notre propre niveauî à

Autre point  que nous avons vu,  mais qu'il  est  bien de rappeler vraiment,  c'est  le fait  qu'on rencontre  
toujours un ami de bien ou un ma tre spirituel en rapport  notre propre niveau.î à

C'est- -dire que, tant que nous avons ces deux voiles qui sont les voiles de la connaissance, qui est donc laà  
m prise sur la nature ultime des ph nom nes, et le voile des motions perturbatrices, ce qui nous troubleé é è é  
qui constitue ces obscurcissements de l'esprit, il est difficile voire impossible de pouvoir rencontrer des 
amis de bien qui puissent se manifester aux niveaux les plus profonds ; on parle l  par exemple de laà  
manifestation des bodhisattvas de hautes terres de r alisation, ou alors d'un bouddha de corps d'apparitioné  
ou d'un bouddha en corps de jouissance, cela n'est pas possible.

Donc on va devoir rencontrer l'ami spirituel au niveau qui est le n tre, c'est- -dire sous la forme d'un treô à ê  
ordinaire.

Alors bien s r, en m me temps nous avons des voiles et des n gativit s certes, mais en m me temps nousû ê é é ê  
avons la possibilit , petit  petit, de pouvoir vraiment s'en d faire, s'en d gager, et au fur et  mesure deé à é é à  
cette purification de ces voiles et n gativit s, nous avons la possibilit  grandissante de pouvoir nous ené é é  
remettre  ces ma tres spirituels donc de niveaux diff rents.à î é

C' tait simplement le rappel de ce que nous avons vu en bref la fois pr c dente. Et maintenant nous allonsé é é  
continuer avec l'enseignement tel qu'on le trouve dans ce troisi me chapitre.è

Nous avons parl , et on retrouve cela dans le chapitre de quatre types d'amis de bien, de ma tres spirituels.é î  
Maintenant quelles sont ces caract ristiques des amis de bien, et le point d'apr s, c'est comment suivre uné è  
ami de bien. Mais tout d'abord les caract ristiques.é

3-LES CARACTERISTIQUES DES DIFFERENTS AMIS DE BIEN

Les ma tres spirituels d'un haut niveau de r alisation, bouddhas et bodhisattvasî é

Quand on parle de ces ma tres spirituels d'un haut niveau de r alisation, de ces ma tres spirituels qui sontî é î  
des bouddhas, que ce soit une manifestation d'un corps de jouissance ou une manifestation d'un corps 
d' manation,  pour  qu'ils  puissent  tre  qualifi s  d'ami  spirituel  bouddha  ou  pleinement  accompli,  oné ê é  
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retrouve ce terme de  སངས་རྒས་ sangs rgyas en tib tain,  qui  indique la  totale  purification des fautes eté  
l'accomplissement total de toutes les qualit s.é

Cela s'explique ainsi : quand on parle des fautes, ce sont les voiles,  la fois le voile, la notion du voile desà  
motions perturbatrices, mais tout d'abord le voile des objets de connaissance.é

En fait le voile des objets de connaissance, une fois qu'il est d fait, va permettre le d veloppement desé é  
qualit s, et le d veloppement de ces qualit s, ce sera le fait d'acc der ou d'acqu rir les deux formes deé é é é é  
sagesse.

Quand on parle des deux formes de sagesse, - c'est une pr sentation commune que l'on fait -, c'esté  :

➢ d'une part la vue ultime, c'est- -dire c'est le fait de pouvoir observer quelle est la nature ultime desà  
ph nom nes,é è

➢ et la deuxi me forme de sagesse, c'est comprendre le mode de d ploiement des ph nom nes, c'est-è é é è

-dire, au niveau de la v rit  relative, comment ceci se manifeste.à é é

Ici, par exemple, quand on parle d'un bodhisattva qui progresse sur les diff rentes terres d' veil, on faité é  
r f rence au é é bhumi.

00.15.00

Il y a dix bhumis, et on fera une distinction entre ces bhumis, on parlera :

➢ des sept premi res [terres d' veil], de la premi re  la septi me, qui sont consid r es comme desè é è à è é é  
terres, on pourrait dire, impures, - c'est juste une fa on de parler car ce sont des hauts niveaux deç  
r alisation -,é

➢ et ensuite de la huiti me  la dixi me, des terres pures, pas dans le sens g n ral o  on l'entend -,è à è é é ù  
mais la pleine r alisation de l' veilé é  ; c'est la fa on ici dont on le comprend.ç

Ici, dans le texte, quand on parle des bodhisattvas ou de l'ami(e) spirituel(le) bodhisattva qui demeure sur 
les terres, ce sont les bodhisattvas qui s' tablissent en termes d' tat de r alisation de la premi re  laé é é è à  
dixi me terre.è

Une particularit  des bodhisattvas qui s' tablissent sur les trois derni res terres, donc huiti me, neuvi meé é è è è  
et dixi me qui sont ces fameuses terres pures, parfaites, on pourrait dire que, l , il y a une totale disparitionè à  
d'une part du voile des motions perturbatrices qui est un voile plus grossier, et quant au voile subtil desé  
objets de connaissance, on pourrait dire qu'il demeure un tr s tr s fin voile qui recouvre encore la natureè è  
de l'esprit, mais c'est vraiment un voile extr mement t nu.ê é

Mis  part cela, ce sont des tres dont on peux parler comme poss dant la totalit  des qualit s, donc quasià ê é é é  
l' quivalent d' tres parfaits et totalement veill s.é ê é é

Les dix forces des bodhisattvas pleinement veill sé é

On voquera comme caract ristiques qui les concernent les dix forces qui sont des pr rogatives de l' veil,é é é é  
qui sont en fait comme une suite de dix antidotes et qui contrecarrent dix d fauts qui sont l  totalementé à  
abandonn s, et, a contrario, ce sont les qualit s correspondantes, et donc oppos es, qui vont pouvoir treé é é ê  
totalement d velopp es.é é

112



Acharya Kunchok Tenzin Enseignement du 26 novembre 2023 – CEBTG Cycle Gampopa

Donc  on  parlera  ici  des  dix  forces  comme  pr rogatives  ou  caract ristiques  propres  de  cet  tat  deé é é  
r alisation.é

L  on se reporte au texte o  il est fait mention de ces dix forcesà ù  :

A partir de la huiti me terre, les bodhisattvas poss dent dix pouvoirs leur permettant de prendreè è  
soin des autres

force ou pouvoir, དབང་ dbang en tib tain, on voit la description de cecié  :

Premi re force, le pouvoir de la vieè

Premi rement, c'est le pouvoir de la vie, il y en a plusieurs qui sont d crits ici.è é

Quand on parle du pouvoir sur la dur e de vie, comme son nom l'indique, a signifie que ces bodhisattvasé ç  
peuvent demeurer dans leur corps, dans leur manifestation d'activit  veill e autant de temps qu'ils leé é é  
souhaitent, toujours ceci compris comme tant utile au bien des tres.é ê

On a  des  exemples  frappants  comme  Shamar  Rinpoch  qui  a  pr dit  le  moment  de  sa  mort,  a  faité é  
comprendre qu'il allait mourir.

Un tel bodhisattva ou les bodhisattvas vont pouvoir d cider de la dur e de leur vie en fonction de leuré é  
activit  veill e pour le bien d'autrui. On pourrait tout  fait imaginer que, s'ils souhaitent demeurer desé é é à  
centaines voire des milliers d'ann es, ils pourraient th oriquement le faire, c'est- -dire que c'est vraimenté é à  
un accomplissement de l' veil qui permet d'avoir cette totale ma trise sur la dur e de l'existence, toujoursé î é  
pour le bien des tres videmment.ê é

Deuxi me force, le pouvoir sur l'espritè

Deuxi me force, c'est è སེམས་ལ་དབང་བ་ sems la dbang ba, litt ralement le pouvoir sur l'esprit.é

Un grand bodhisattva, un exemple vivant de cela, c'est vivant dans le sens de contemporain, c'est celui du 
XVIe Karmapa Rangjung Rigpe Dorj  qui tr s clairement a manifest  des signes de cette ma trise. Biené è é î  
qu'afflig  par de nombreuses maladies, des cancers tr s graves et beaucoup de souffrances normalementé è  
physiques ressenties, il donnait l'impression d'avoir une totale ma trise de l' tat de son esprit, de ne pasî é  
succomber  ses souffrances, de ne pas tre soumis  ses souffrances.à ê à

Voil , ce sont simplement des exemples pour dire qu'un tel bodhisattva a la possibilit , on parle ici duà é  
pouvoir sur l'esprit, donc d'avoir cette ma trise de l' tat dans lequel il se retrouve, de ne pas tre afflig  parî é ê é  
exemple par une maladie.

Troisi me force, le pouvoir sur les objetsè

Ensuite on parle de ཡོ་བྱད་ yo byad. Dans le texte fran ais, c'est traduit par le pouvoir sur les objetsç  :

le pouvoir sur les objets, de faire pleuvoir sur les tres d'innombrables objets de valeurê

Cela fait r f rence, par exemple,  des faits que nous verrons comme l gendaires, mais ce sont des faitsé é à é  
qui traduisent cette activit  pour le bien d'autrui, comme  l' poque Analanda, en Inde, alors qu'il y avait lé à é à 
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des grandes famines du fait des guerres, des conflits qui agitaient les temps de cette p riode, donc desé  
bouddhas  pleinement  accomplis,  par  leur  pouvoir  leur  permettant  de  faire  pleuvoir  des  biens,  des 
n cessit s manquant aux personnes souffrant de cette p riode, qui manifestent ici ce pouvoir sur les objets.é é é  
C'est ce qu'on entend par pouvoir sur les objets.

Quatri me force, le pouvoir sur le karmaè

Ensuite on parle de ལས་ལ་དབང་བ་ las la dbang ba, c'est le pouvoir sur le karma.

On va toujours associer dans ce cas-l  le karma  la notion de m rissement, parce qu'on va consid rer queà à û é  
les actes sont faits, sont produits, puis qu'ensuite videmment ils finissent par m rir, par se manifester sousé û  
la forme des diff rentes exp riences qu'un individu exp rimente.é é é

Donc ce pouvoir sera celui d'un bodhisattva, d'une bodhisattvi qui permet par exemple de transformer ce 
m rissement, par exemple, n gatif en un m rissement positif, et qui va faire qu'un tre qui se retrouveû é û ê  
dans les tats d'existence d favorables, va pouvoir tre tabli dans des tats d'existence favorables, d   ceé é ê é é û à  
pouvoir.

Donc ici on parle de las la dbang ba, le pouvoir sur le karma ou sur les actes.

Cinqui me force, le pouvoir sur la naissanceè

Ensuite, སྐྱེ་བ་ལ་དང་བ་ skye ba la dbang ba, c'est- -dire le pouvoir sur la naissance.à

Ici a s'entend comme tant le pouvoir d'un bodhisattva, d'une bodhisattvi de pouvoir se manifester l  oç é à ù 
son activit  va pouvoir tre b n fique pour le bien de tous les tres.é ê é é ê

Si  par  exemple  ce  bodhisattva  pense  qu'il  faut  rena tre  dans  les  tats  d'existence  m me  les  piresî é ê  
d favorables  comme  une  exp rience  infernale,  il  a  le  pouvoir  de  s'y  manifester,  sans  souffrir  dué é  
conditionnement propre  cette situation, mais d'agir pour le bien d'autrui.à

Cela est  valable dans beaucoup d'autres  cas de figures,  mais  c'est  pour illustrer  ici  ce pouvoir  sur  la  
naissance, sur la manifestation de sa naissance.

Sixi me force, le pouvoir sur l'aspirationè

Ensuite on trouve མོས་པ་ལ་དབང་བ་ mos pa la dbang ba, mos pa en tib tain veut dire ce  quoi on aspire, ceé à  
que l'on d sire, c'est un peu dans le sens o  on se dité ù  : ce serait bien de pouvoir transformer l'eau en feu, ou 
vice-versa le feu en eau. Justement c'est le pouvoir d'accomplir de tels prodiges et d'effectivement treê  
capable de transformer la nature des l ments par exemple.é é

On appellera cela le pouvoir sur l'aspiration, c'est- -dire ce  quoi on aspire, toujours dans la perspectiveà à  
d'une activit   pour le bien d'autrui.é

00.30.00

Septi me force, le pouvoir sur les souhaitsè

Ensuite, སྨོན་ལམ་ smon lam c'est- -dire les souhaits, le pouvoir sur les souhaits.à
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Pour nous, il nous faut des conditions particuli res pour faire des souhaits, pour qu'ils aillent dans le sensè  
de leur accomplissement avec pas toujours un pouvoir complet, bien s r sur les souhaits.û

Mais  ici  on  parle  d'un  pouvoir  complet  sur  les  souhaits,  et  donc  tout  ce  qui  sera  souhait ,  dans  laé  
perspective du bien d'autrui, s'accomplira effectivement sans encombre, sans difficult .é

Huiti me force, le pouvoir d'accomplir des miraclesè

Ensuite,  རྫུ་འཕྲུལ་ལ་བང་བ་  rdzu phrul  la  dbang ba,  rdzu phrul,  litt ralement  les  miracles,  c'est  la  mani reé è  
habituelle dont on traduit ce terme.

Encore un exemple r cent avec Rangjung Rigpe Dorj , le XVIe Karmapa o  on le voit, dans é é ù ce fameux 
film (Lion s Roar),’  arriver chez les indiens Hopis au Nouveau Mexique et faire tomber la pluie suite  uneà  
c r monieé é  ;  a  peut  tre  consid r  comme  une  manifestation  miraculeuse.  Ce  n'est  peut- tre  pas  laç ê é é ê  
d finition que l'on a habituellement du miracle, mais c'est le fait de pouvoir produire des situations qui sonté  
proprement miraculeuses et extraordinaires.

Il y a d'autres exemples comme le fameux pisode tr s connu de Milar pa qui rentre dans la corne de yacké è é  
alors qu'il y a un orage de gr le qui tombe. C'est aussi l  l'expression d'un pouvoir miraculeux.ê à

Pour revenir sur cet pisode amusant de Milar pa avec la corne de yack, ce qui est int ressant de voir dansé é é  
le r cit qu'on en fait o  il rentre dans la corne de yack pour s'abriter, donc il est avec Retchungpa, c'est é ù à  
lui qu'il parle en disant : ce n'est pas que la corne de yack soit devenue plus grande ou que mon corps se 
soit rapetiss , ce n'est pas non plus que j'ai produit un effet miraculeux particulier.é

Et c'est a qui est int ressant, c'est que, pour Milar pa, il ditç é é  : il n'y a l  aucune sorte de miracle. On vaà  
percevoir cela comme miraculeux, mais il n'y a l  strictement rien de miraculeux en soi, je ne fais queà  
d montrer la v ritable nature des ph nom nes qui sont finalement au-del  du bon, du mauvais, du grand,é é é è à  
du  petit,  etc.  libres  de  caract ristiques.  C'est  cela  que  je  montre,  que  nous,  nous  percevons  commeé  
miraculeux, mais Milar pa s'empressant de dire qu'il n'y a l  rien de miraculeux, c'est simplement la natureé à  
des ph nom nes que je d montre ainsi.é è é

Neuvi me force, le pouvoir des cinq sagesses primordialesè

Ensuite ཡེ་ཤེས་ལ་དབང་བ ye shes la dbang ba. Ye shes ce sont les cinq sagesses primordiales, c'est- -dire laà  
sagesse  du  Dharmata,  la  sagesse  toute  accomplissante,  la  sagesse  qui  voit  les  ph nom nes  en  modeé è  
distinct,  particulier,  la  sagesse  semblable  au  miroir,  etc.  la  totalit  des  cinq  sagesses,  donc  c'est  laé  
possibilit  de manifester les qualit s propres  ces cinq sagesses.é é à

Dixi me force, le pouvoir de la totale compr hension des ph nom nesè é é è

Ensuite il y a ཆོས་ལ་དབང་བ་ chos la dbang ba, chos dans le sens de dharma, dans le sens de ph nom nes. aé è Ç  
veut dire la totale compr hension ma trise et ma trise de cette compr hension justement de la nature desé î î é  
ph nom nes, de leurs particularit s, de leurs sp cificit s, de leurs caract ristiques. C'est ce qu'on entendé è é é é é  
ici par cette totale compr hension des dharmas dans le sens de ph nom nes.é é è
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Ensuite il y a aussi un autre pouvoir ou force associ e, c'est la parfaite compr hension du sens.é é

La parfaite compr hension du sens, a peut se comprendre comme la compr hension fine et totale de laé ç é  
fa on dont les ph nom nes sont, c'est- -dire on comprend vraiment le sens des mots, c'est aussi au sensç é è à  
litt ral, c'est- -dire que les mots qu'on emploie, on est tr s clair justement sur leur emploi, leur fonction,é à è  
leur sens.

Par  exemple  on va  donner  des  d finitions  aux mots,  on  va  donner  une d finition  simple  sur  le  moté é  
« humain  , qu'est-ce qui caract rise un humain comme humain, c'est le fait de parler, le fait d' couter, et» é é  
le fait d'appartenir  l'humanit , ou encore plein d'autres crit res. Donc une personne qui ne parle pas, quià é è  
n'entend pas, qui a cette infirmit -l , ne veut pas forc ment dire qu'il n'est pas humain videmment, d  auxé à é é û  
autres caract ristiques qui le rendent humain.é

C'est un simple exemple, mais pour dire qu'en fait, m me dans l'usage de tous les termes conventionnels, ilê  
y a une parfaite compr hension et distinction et clart  quant  l'usage de ces mots, le sens de ces mots, laé é à  
d finition de ces mots, ce qui videmment va permettre aussi l'activit  pour le bien d'autrui.é é é

Donc pour dire que pour ces bodhisattvas pleinement veill s, on parle des qualit s qui se manifestent, cesé é é  
qualit s se traduisent par la ma trise de ces dix forces ou dix pouvoirs.é î

Autre qualit , le pouvoir d'exprimer le sens certainé

Ensuite  c'est  ce  qu'on  appellera,  qui  rentre  aussi  dans  ces  diff rentes  qualit s,  ce  qu'on  appelle  lesé é  
ངེས་ཚིག་ nges tshig, c'est litt ralement la certitude quant aux mots, on pourrait dire l' nonc  certain, c'est laé é é  
capacit  d' noncer les choses avec certitude.é é

On peut le comprendre comme par exemple une qualit  qu'un tre aura et qui va lui permettre de pouvoiré ê  
choisir  ses mots,  c'est- -dire de pouvoir exposer,  dire,  exprimer avec certitude ce qui sera utile,  doncà  
d'avoir la pleine ma trise du choix des mots de leur forme, donc de pouvoir exprimer le sens certain.î

Autre mani re d'exprimer ces qualit s, l'assuranceè é

སྤོབས་པ་ལ་དབང་བ་ spobs pa la dbang ba, autre mani re d'exprimer ces diff rentes qualit s.è é é

Spobs pa ici c'est dans le sens, habituellement on peut aussi traduire ce mot par bravoure, par courage mais 
dans le sens de l'assurance en fait. a veut dire que l'individu a une totale assurance dans ce qu'il dit, dansÇ  
ce qu'il fait, et il l'exprime avec cette totale certitude.

Cette id e de confiance qu'on exprime comme a en tib tain, c'est la notion d'assurance, on pourra traduireé ç é  
ce mot de la mani re la plus exacte avec cette id e, cette notion d'assurance.è é

On peut le voir avec l'activit  d'un Karmapa, comme actuellement notre Karmapa. Donc c'est une esp ceé è  
de tr s grande assurance dans la mani re dont il dit les choses qui vont dans le sens du bien d'autrui, enè è  
ayant cette assurance qui lui permet d' tre  l'aise, il n'y a pas de doute quant  la fa on de devoir exprimerê à à ç  
les choses.

En ce qui me concerne, on parle bien s r, mais on a toujours un doute au fond de nous-m me en seû ê  
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demandant si on va tre bien compris, si on dit les choses d'une mani re juste et d'une fa on efficace. L ,ê è ç à  
non, il y a vraiment la capacit  de pouvoir dire les choses avec une totale et grande assurance.é

Qualit  de pouvoir exprimer le Dharma en tant compris de fa on certaine par tousé é ç

Il y a aussi un autre pouvoir ou une autre qualit , il s'agit de qualit s surtout, et ces qualit s c'est paré é é  
exemple le fait de pouvoir exprimer le Dharma, videmment  travers les mots, mais en tant absolumenté à é  
certain d' tre compris.ê

Un bouddha n'a pas besoin de traducteur, et il est compris, il va, par le biais d'un seul mot, tre s r d' treê û ê  
compris dans de multiples langues et en rapport aussi  diff rentes mani res de voir, de comprendre, deà é è  
concevoir, et donc il a cette ma trise, ce pouvoir particulier.î

00.45.02

Ici on arrive  la fin de la description des qualit s particuli res de ces bodhisattvas qui s'apparententà é è  
quasiment au bouddha, tant donn  qu'ils manifestent ainsi toutes les qualit s veill es qu'on a d crites eté é é é é é  
qui  s'adressent  ou  concernent  ces  deux  types  de  ma tres  spirituels  qui  sont  les  ma tres  spirituels  quiî î  
manifestent ou qui se manifestent sous la forme des corps de jouissance et des corps d' manation.é

L , j'ai envie de rajouter quelque chose, dit Acharya Kunchok Tenzin, pour dire que c'est vrai,  l' couteà à é  
de ces descriptions, a peut toujours nous para tre comme quelque chose qui nous d passe compl tementç î é è  
comme si on parlait d' tres tr s loin de nous, totalement exceptionnels et inatteignables, mais, en fait, si onê è  
y r fl chit bien, des grands bodhisattvas comme le Karmapa lui-m me, et que l'on r fl chit  ces dixé é ê é é à  
forces qui sont mentionn es ici dans le texte, en fait, progressivement on va vraiment pouvoir comprendreé  
le sens, la pertinence qu'il y a en ces dix forces, et qu'en fait un tre comme le Karmapa les manifesteê  
clairement.

Caract ristiques des bodhisattvas sous forme de corps ordinairesé

Ensuite,  dans  le  texte,  on  retrouve  toutes  les  caract ristiques  des  bodhisattvas,  on  pourrait  dire,  plusé  
ordinaires, qui se manifestent sous la forme de corps ordinaires et des caract ristiques et des qualit s qu'ilsé é  
ont eux aussi.

Comme vous le voyez dans le texte traduit, nous avons :

L'ami de bien ordinaire est caract ris  par huit, quatre ou deux qualit s.é é é

Donc l  tout simplement trois pointsà  : le premier point qui expose ces qualit s du ma tre spirituel en huité î  
sous-points, le deuxi me point, en quatre, et le troisi me point en deux qualit s.è è é

Les huit qualit s d'un ami de bien ordinaireé

Tout d'abord concernant ces huit qualit s, il y a l  dans le texte le  é à Bodhisattva bhumis, les  Terres des  

117



Acharya Kunchok Tenzin Enseignement du 26 novembre 2023 – CEBTG Cycle Gampopa

bodhisattvas qui est un soutra qui va lister ces huit qualit s dont on parle ici.é

Premi re qualit , la conduite thique parfaiteè é é

Premier point de ces huit qualit s, c'est le bodhisattva qui observe la discipline des bodhisattvas, c'est lé à 
une chose tr s importante, cette conduite thique parfaite des bodhisattvas.è é

Deuxi me qualit ,  avoir tudi  les textes de la voie des bodhisattvasè é é é

Deuxi me qualit , et on parle toujours bien s r de l'ami spirituel, l'ami de bien ordinaire, c'est- -dire qui seè é û à  
pr sente  sous la forme d'un corps ordinaire, une existence ordinaire, c'est le fait, on le voit ici dans leé  
texte, d'avoir tudi  les textes de la voie des bodhisattvas.é é

En tib tain, on parle de é ཐོས་པ་མང་པོ་ thos pa mang po, thos veut dire l' couteé  ; a veut dire qu'  la diff renceç à é  
de nous, finalement, un tel ami de bien a beaucoup d velopp  cette coute, c'est- -dire qu'il a une vasteé é é à  
coute et qui suppose bien s r une compr hension du Dharma sous ses multiples aspects.é û é

Et c'est  ce dont il  est  question ici  quand on parle d' tudier les textes,  ce n'est  pas juste une mani reé è  
scolaire, a veut dire que vraiment il s'est p n tr  du sens par sa vaste coute.ç é é é é

Troisi me qualit , avoir r alis  le sens de ce qu'il ditè é é é

Ensuite on parle de རྟོགས་པ་དང་ལྡན་པ་  rtogs pa dang ldan pa; rtogs pa, c'est la r alisation, a veut dire qu'ilé ç  
poss de cette forme d'assurance totale, parfaite sur le sens des choses, c'est- -dire il poss de vraiment uneè à è  
r alisation de ce qui est dit.é

Quatri me qualit , tre plein d'amourè é ê

Ensuite le texte nous dit : il est plein d'amour, c'est- -dire cet amour pour les tres, cette compassion, onà ê  
peut aussi parler de compassion, cette bienveillance  l' gard des tres.à é ê

On doit aussi, on peut aussi comprendre cette parole, nous dit Acharya Kunchok Tenzin, en disant : c'est le 
fait d' tre capable de d velopper avec patience, avec endurance, cette activit  pour le bien d'autrui.ê é é

Cinqui me qualit , ignorer la peurè é

Ensuite on parle de  མི་འཇིགས་པ་དང་ལྡན་པ་ mi 'jigs pa dang ldan pa, cela veut dire qu'il n'a pas de peur, de 
crainte. Pourquoi ? Parce que justement il y a eu de sa part cette vaste, cette grande coute donc cetteé  
compr hension du sens, donc tout est clair finalement en termes de bienfaits, d'activit , etc. Donc il y aé é  
cette assurance dont on parlait aussi avant. Donc du fait de cette assurance profonde du sens du Dharma,  
du pourquoi de tout a etc., il n'y a pas de crainte, donc il fait les choses de mani re tranquille, sansç è  
crainte.

Sixi me qualit , tre patientè é ê

Ensuite on parle de la patience, videmment il faut de la patience pour un bodhisattva, une bodhisattvi é à 
l' gard des tres, il y a toutes sortes d'individus avec lesquels on est en contact, certains comprennent bien,é ê  
d'autres pas,  d'autres vite,  d'autres lentement,  d'autres se mettent facilement en col re,  tous les cas deè  
figures possibles et imaginables, donc la patience videmment est requise.é

Septi me qualit , ne jamais se lasserè é

Ensuite, ne se lasse jamais, en tib tain é ཡིད་ཡོངས་སུ་མི་སྐྱོ་བ་ yid yongs su mi skyo ba, c'est le fait de ne pas se 
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lasser plut t dans le sens du d couragement. Un bodhisattva ne va pas se d courager. Vite nous, nousô é é  
allons nous d courager, par exemple, moi, quand je regarde l' paisseur du texte du  é é Dhagpo targyen, on 
vient  peine de faire une page, il va y avoir encore toutes ces pages  faire avant qu'on arrive  la fin duà à à  
texte, elles semblent innombrables.

Le bodhisattva, la bodhisattvi, ne se d courage pas. Il y a vraiment cette id e de quels que soient les effortsé é  
que  cela  nous  co tera,  nous  irons  au  bout,  et  il  n'y  a  aucune  forme  de  d couragement  possible  etû é  
imaginable ; a c'est encore une de ces qualit s.ç é

Huiti me qualit , tous les mots prononc s ont du sensè é é

Derni re de ces huit qualit s, c'est exprim  iciè é é  : ཚིག་གི་བྱ་བ་དང་ལྡན་པ་ tshig gi bya ba dang ldan pa. Cela veut 
dire le fait que tous les mots prononc s par un tel bodhisattva ont du sens.é

Pour moi, dit Acharya Kunchok Tenzin, ce qui me frappe est l'exemple de Lama Teunsang, du souvenir  
que j'en ai,  aucun moment je ne l'ai entendu dire quelque chose qui n'avait pas de sens, c'est- -dire queà à  
tous les propos, l gers ou s rieux finalement, tous ses propos sont toujours porteurs, riches de sens. Doncé é  
a c'est une qualit .ç é

On peut  facilement  avoir  des  propos  finalement  vides  de  sens,  ils  n'ont  pas  une  grande  port e.  Uné  
bodhisattva, ce n'est pas le cas, tout ce qu'il dit est toujours fond , on va toujours y trouver du sens.é

Voil  pour les huit qualit s.à é

Les quatre qualit s d'un ami de bien ordinaireé

Ensuite, pour les quatre qualit s, on trouve l'expos  de ces quatre qualit s dans é é é L'Ornement des soutras, 
qui fait partie d'un cycle d'instructions extr mement important qu'on appelle  ê Les cinq Textes Tr sorsé  de 
Maitreya, et un des cinq est L'Ornement des soutras. On a la citation ici dans le texte.

Premi re qualit , immens ment ruditè é é é

Premi re qualit ,  on parle ici  d'immens ment rudit,  c'est  traduit  comme a,  mais c'est  è é é é ç རྒྱ་ཆེ་ཐེ་ཚོམ་སྤོང་བ་ 
rgya che the tshong spong ba, dans le sens de « vaste couteé    fait qu'il n'y a pas de sujet qui est pass  sous» é  
silence.

On  utilise  cette  image,  nous  dit  Acharya  Kunchok  Tenzin,  qu'on  retrouve  souvent  dans  les  textes 
classiques, c'est  l'image du yack qui broute une montagne, c'est- -dire qu'un yack ne se satisfait pas de laà à  
seule touffe d'herbe qu'il est en train de brouter, il se dit clairement qu'il va brouter l'enti ret  de cetteè é  
montagne.

Donc il y a vraiment cette id e d'une tr s vaste coute qui englobe la totalit  de tout ce qui peut treé è é é ê  
entendu, tudi , et donc pas de doute.é é

Deuxi me qualit , trancher les doutesè é

Deuxi me qualit  qui est associ e  la premi re, c'est le fait d'une grande connaissance, c'est- -dire laè é é à è à  
connaissance  est la possibilit  de faire dispara tre les doutes dans l'esprit d'autrui, et c'est l  une de cesé î à  
grandes qualit s.é
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01.00.00

Troisi me qualit , ses paroles sont dot es de sensè é é

Ensuite,  ses paroles m ritent d' tre retenues, c'est  traduit  ainsi.  C'est ce qu'on vient de dire avant paré ê  
rapport aux huit qualit s ou en voquant les huit qualit s, c'est- -dire que ses paroles sont toujours dot esé é é à é  
de sens.

Quatri me qualit , montrer les deux r alit sè é é é

Et car il montre les deux r alit s, c'est quasi la fin de la citation, tel est le parfait guide bodhisattva. Lesé é  
deux r alit s, c'est le fait de pouvoir parfaitement exposer le sens des Quatre V rit s des Nobles, c'est- -é é é é à

dire  la fois la souffrance et l'origine de la souffrance, mais aussi la cessation et le chemin qui m ne  laà è à  
cessation de la souffrance. C'est ce qu'on entend ici par rapport  ces deux r alit s qui se comprennentà é é  
aussi comme les v rit s ultimes et les v rit s relatives.é é é é

Les deux qualit s d'un ami de bien ordinaireé

Premi re qualit , conna tre le Grand V hiculeè é î é

Ensuite les deux qualit s que se doit de poss der  tout le moins un ami de bien et qui sont exprim es ici é é à é à 
partir d'une citation de la Marche vers l' veilÉ  que vous voyez  la suiteà  :

L'ami de bien, toujours,
Conna t parfaitement le Grand V hiculeî é

Qu'est-ce qu'on entend par le Grand V hicule icié  ? Cela veut dire qu'il est clair au niveau de la vue, de la 
m ditation et de l'action, c'est- -dire qu'il comprend parfaitement le sens de cela.é à

Deuxi me qualit , observer les v ux de bodhisattvaè é œ

Deuxi me choseè  :

Et n'abandonne jamais, f t-ce au risque de sa vie,û

La supr me discipline des bodhisattvas.ê

C'est- -dire  que  son  engagement  dans  l'activit  veill e  est  effectivement  totale,  c'est  ici  ce  que  aà é é é ç  
manifeste.

Voil  ici, de mani re br ve et condens e, l'expos  de ces diff rentes qualit s.à è è é é é é

4-COMMENT SUIVRE UN AMI DE BIEN

Ensuite on parle de la mani re dont on va suivre un ami de bien. Je vais pr senter ce point d'une mani reè é è  
assez br ve.è

Ici, dans le Dhagpo targyen, L'Ornement de la lib rationé , Gampopa pr sente ce point, Comment suivre uné  
ami de bien, en trois, c'est- -direà  :

➢ Premier point : en l'honorant et en le servant
➢ Deuxi me pointè  : en cultivant la foi et le respect
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➢ Troisi mement, en pratiquant assid ment ce qu'il enseigne.è û

Le servir et l'honorer
Premi rement, l'honorer c'est le comportement ad quat que l'on se doit d'avoir, par exemple en pr sence deè é é  
Karmapa, on va lui rendre hommage, par nos offrandes, par d' ventuelles circumambulations du lieu o  ilé ù  
habite, o  il se trouve, etc., toutes ces marques de d f rence que l'on exprime par le corps pour honorer saù é é  
pr sence.é

On parle, d'ailleurs on le voit dans le texte ici :

On sert l'ami de bien en lui offrant de la nourriture, des v tements, un si ge, un lit, des rem desê è è  
(...), des richesses

et tout cela en accord avec le Dharma. C'est l'id e de la fa on dont on se conduit, c'est pour exprimer laé ç  
mani re dont on se conduit, c'est- -dire en s'enqu rant de ce qui est n cessaire pour ce pr cieux ami deè à é é é  
bien, et en le servant de cette mani re, par exemple.è

Cultiver la foi et le respect
Ensuite, cultiver la foi et le respect. Ici il faut le comprendre d'abord dans la perception qu'on a du ma treî  
spirituel,  c'est- -dire  que  ce  ma tre  spirituel,  on  le  per oit  comme  le  bouddha  lui-m me,  comme  laà î ç ê  
manifestation du bouddha lui-m me. Et donc que cette foi et ce respect dont on parle ici d coulent de cetteê é  
fa on de le percevoir.ç

L  finalement je n'ai pas besoin de m' tendre beaucoup, parce que c'est assez caract ristique m me de laà é é ê  
tradition kagyu. On voit ces exemples de Milar pa  l' gard de Marpa, de Naropa  l' gard de Tilopa,é à é à é  
toutes ces fa ons de consid rer la ma tre spirituel, de le voir comme la manifestation de cette activit  duç é î é  
bouddha, etc., donc tout cela est parfaitement illustr  par ces exemples fameux.é

Le suivre en pratiquant assid ment ce qu'il enseigneû

Ensuite le suivre en pratiquant assid ment ce qu'il enseigne, en tib tain on trouve  û é བསྒྲུབ་པ་  bsgrup pa et 

ནན་ཏན་ nan tan, bsgrup pa c'est l'accomplissement, c'est sa propre pratique, nan tan, c'est le fait de prendre 
au s rieux les instructions re ues et de les mettre en uvre.é ç œ

Et sans aucun doute, parmi ces trois, l , on touche le point le plus crucial, c'est- -dire que c'est vraiment leà à  
suivre en pratiquant, assid ment c'est- -dire en prenant en consid ration des instructions re ues, c'est lû à é ç à 
parmi les trois mani res de servir un ma tre spirituel, c'est l  la fa on la plus excellente.è î à ç

On le voit avec Milar pa qui magnifiquement exprime cela  son ma tre Marpa en lui disanté à î  : Je n'ai pas 
d'or et de biens pr cieux  vous offrir, mais,  vous, p re, - il s'adresse  Marpa de Lhodrak, Marpaé à à è à  
Lotsawa, son ma tre -, finalement ce que j'ai de mieux  vous offrir, c'est mon exp rience et ma r alisation.î à é é

Et en fait, c'est cela dont il est question, c'est- -dire d'offrir vraiment au ma tre spirituel ce qui compte leà î  
plus, c'est- -dire cet accomplissement qui est le sien, et cette prise en compte compl te des instructionsà è  
re ues.ç
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Ensuite il y a un point important et qui nous dit :

Comment requ rir ses enseignementsé   ?

On retrouve l  une notion classique dans les textes o  l'on parle des trois tapes, pr alable, principal età ù é é  
final.

➢ Pr alable pour dire, et on le voit ici dans la traduction, c'est pr parer son esprit avec le pr cieuxé é é  
esprit d' veil, c'est tr s important.é è

➢ La partie principale consiste  se consid rer soi-m me comme un malade, c'est- -dire afflig  parà é ê à é  
les motions perturbatrices, les kleshas, et donc le Dharma comme un rem de, et l'ami de biené è  
comme un m decin, et la pratique assidue comme le traitement.é

➢ Et la partie finale consiste  viter les trois d fautsà é é  :

➢ le d faut du r ceptacle renvers ,é é é

➢ le d faut du r ceptacle perc ,é é é

➢  et le d faut du r ceptacle qui contient du poison,é é

5-LES BIENFAITS QU'ON RECUEILLE EN SUIVANT UN AMI DE BIEN

Et le cinqui me point, ce sont les bienfaits, c'est- -dire les bienfaits qu'il y a pour nous de suivre un ami deè à  
bien ainsi.

La chose qui a t  dite, c'est donc de dire d j  que s'en remettre  un ami de bien,  un ma tre spirituel,é é é à à à î  
c'est l'origine, la source de toutes qualit s qui peuvent tre d velopp es. C'est le bienfait direct qui est li .é ê é é é

Autre bienfait,  c'est  de s'affranchir  d'une naissance dans les tats  d'existence d favorables du fait  desé é  
instructions re ues, du comportement qui en d coule qu'on adopte, etc.  Ne pas rena tre dans les tatsç é î é  
d'existence d favorables, c'est l  un immense bienfait.é à

Autre bienfait, c'est le fait de ne pas tomber entre les mains d'amis n fastes, c'est- -dire que nous pouvonsé à  
nous  carter  de  ces  influences  mauvaises  pour  nous  et  ensuite  nous  allons  pouvoir  progressivementé  
d velopper les qualit s, c'est- -dire il y a l'id e de l'am lioration, il y a l'id e de la progression sur leé é à é é é  
chemin que l'on va pouvoir d velopper, accomplir progressivement encore et encore et tout ceci gr ce  laé â à  
contribution pr cieuse de cet ami de bien.é

01.15.05

Voil  ici,  nous dit Acharya Kunchok Tenzin, nous avons ainsi termin  de voir ensemble le troisi meà é è  
chapitre, c'est- -dire ce chapitre consacr   l'ami de bien.à é à
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